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OBSERVATION 

SZ7Æ GUÉRISON 

DES AVEUGLES 


DE CATHARACTE. 

LE Sieur HILLMER, qui depuis 
vingt-cinq ans a difcontinué d’exercer 
toutes les autres branches, pour s’appli¬ 
quer tout entier à la feule cure des yeux, 
en vue de s’y rendre d’autant plus ex¬ 
pert, a par fes longues veilles & fon 
application infatigable, découvert avec 
tant de fuccès, toutes les conféquen- 
ces qu’il n’a pas jufqu’ici trouvé nulle 
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part, ni ne trouvera jamais Ton fembla- 
b!e dans le traitement & la guérifon 
de cette partie délicate. Ledit Sieur a 
jugé à propos de faire part au Public, 
d’une oblervation fur la Cure de la Ca- 
îhara&e & guérifon des aveugles, com¬ 
parées l’une & l’autre aux Opérations 
des plus experts. 

11 a dans fes voyages déjà montré, 
à la plûpart des Médecins & Chirurgiens 
de l’Europe, que l’abus de l’Extra&ion 
de la Catharaéle, aujourd’hui ufitée, 
produit mille dangers contre une réuflite ; 
& quoiqu’il l’effe&ue mieux que tous les 
autres, il ne lui donne néanmoins nulle 
préférence dans fon opération ; puifqu’- 
elle traine avec elle mille & mille dan¬ 
gers de perdre la vue : c’eft pourquoi il 
préféré de laiffer venir en maturité la 
Cathara&e & la Tunique ( Capfula ), 
$£ la déprimer artiftement & habilement 
enfemble. 

Car s’il arrivait que dans dix fois, il 
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€n revint une, (ce qui eft poflible) 
on peut la déprimer une fécondé fois, 
que par là on recouvre la vue de nouveau 
& en rend la cure durable 8t parfaite; 
qu’au contraire, la grande coupure de 
l’Extradion, eft la perte totale de la 
vue ,ce dont nous avons tant de fataîs 
e .emples, eft fi nombreux qu’un volume 
entier aurait peine à contenir. 

Ce qui furprendra & convaincra 1er 
plus fçavans, de la préférence de la 
dépreflion en général lur la coupure, eft ; 
qu’après une heureufe Extradion du 
Cryftallin obfcurci (Catharade) il arrive 
fouvent que cette même Tunique, qui 
n’eft autre choie, qu’un refce du voile, 
dont le Cryftallin s’était envelopé, re¬ 
paraît; ce qui, quelquefois même;, ar¬ 
rive dans la dépreflion. 

Quelque Sujet inexpert ( Empiricus) 
peut à la vérité, apprendre par l’exer¬ 
cice, à lever fans aucune fcience d’Â- 
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natomïe & Chirurgie, & au lignai d’au¬ 
trui, une Cathara&e; mais à quelles 
fuites facheufes ne doit pas s’attendre 
celui qui ignore les principes de l’Art, 
s’il lui furvient le moindre accident? La 
trifte expérience ne Ta prouvé & ne le 
prouve encore que trop journellement; 
au contraire une connaiflance un peu 
recherchée de cette fcience, fuffit pour 
bien opérer, non feulement une habile 
Déprimation , & dans les réglés de l’Art ; 
mais encore pour traiter félon leur na¬ 
ture &: dans les formes, tous les accidens 
qui pourraient y furvenir: Sc par-là, 
rendre la vue aux Aveugles, & même 
aux Aveugles de naiffance. Il ne s’infirme 
que trop, ici comme par tout ailleurs, 
de cette forte d’Oculiftes, qui , non 
contens de faire l’opération aux Yeux, 
& fans s’inquiéter de leur patient, la 
font auffi à la bourfe. 

Le Sieur HILLMER, a en horreur 
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ces façons d’agir intéreffées, 5c il aurait 
depuis long-temps ceffé fes Opérations 
& fes Cures, s’il n’eut cru de fon devoir 
d’employer fes talens (es facultés, 
aufli loag-temps qu’il le pourra, à l’u¬ 
tilité du Public. 

La preuve évidente de fon définté- 
reffement, eft, qu’il ne fe fait payer 
qu’après une cure parfaite , ôc avoir 
rendu la vue aux Aveugles. ( Générofité 
qu’aucun Oculifte n’a encore jamais 
offerte ). 

Les Sçavans, qui fans impartialité, 
feront la le&ure de ce contenu feront 
plus que convaincus, que fes obferva- 
tions précédentes ne tendent qu’à prou¬ 
ver au Public, (a bienveillance, 6c le 
prévenir de la fourberie d’un grand 
nombre de Charlatans, fans vouloir 
toute fois, faire tort à la capacité d’un 
habile Opérateur de la Cathâra&ë. 

Le Sieur HILLMER, n’éxige des 



Sçavans d’autres faveurs, finon, qu’ils 
veuillent ainfîque plufîeurs ont déjà fait, 
examiner cette différence qui diftingue 
les fuites de i’Extra&ion d’une Catha- 
ra&e, à celles d’une déprimation exé¬ 
cutée avec adreffe & dans les régies de 
l’Art. 

Il préféré de lever par incifion une Ca- 
tharafte laitée ; mais il foutient auffi, 
qu’elle ferait non - feulement des plus 
dangeteufes, des plus meurtrières & fans 
raifon , pour une membraneuféaccrue, 
ou de naiflance. 

Quoique le Sieur HILLMER foit 
attendu & prié par plufîeurs lettres de 
fe rendre dans maintes Villes de la 
Hollande, ainfî qu’en d’autres endroits, 
il s’arrêtera par préférence dans ce Pays- 
ci , aux inftances de plufîeurs perfonnes, 
jufqu’à ce qu’il ait au contentement des 
Sçavans & pour le bien public, autant 
que fon tems précieux le lui permettra 



& avant même que l’âge n’y mette obf- 
tacle, donné un traité fur la maniéré 
la plus fure & la plus facile de rétablir 
la vue. 

La dépreflion de la Cathara&e a rendu 
la vue à quantité de malheureux qui en 
étaient privés ; mais dont la confiance 
a été prefqu’entiérement bannie par 
d’ignorans Opérateurs [ des Charlatans 
lans érudition ] Sc même en dernier 
lieu par l’Oculifte Chevalier Tayllor, 
qui après la dépreflion d’une Catharafte 
en maturité, a,à la vérité rendu la vue 
à plufieurs perlonnes ; mais cependant 
fous le prétexte de lever la Cathara&e , 
entreprenait prefque toutes les incura¬ 
bles, &c. & qui de même ayant opéré 
des Cathara&es non en maturité, dont 
la derniere N. B. par dépreflion, & qui 
juftement devint enfuite opade, par rap“ 
port à la Capfule tranfparante qu’il y 



avait laiflee, occafionna conféquemment 
une fécondé Cathara&e, ce qui, comme 
l’on peut ^imaginer, rendit la première 
opération infrudueufe. Il eft vrai néan¬ 
moins que l’œil n’étant point ni bleffé, 
ni gâté, une fécondé opération N. B. 
faite par dépreflion de côté, doit pro¬ 
duire une vue durable St folide. Voyez 
là - delïus le traité de Monfieur Saint 
Yves, Oculifte à Paris; voyez aufïi 
plufieurs excellens exemples éxécutés 
par Moniteur HILLMER, comme ceux 
des patiens N°. 8 . 20 . 5 1 , St plufieurs 
autres, qui ont été opérés par dépref¬ 
lion St par extradion de difïerens au¬ 
tres Oculiftes. Mais le Sieur HILLMER 
trouve inutile de citer ici le contraire, 
touchant les perfonnes qui ont perdu 
les yeux entièrement par l’extradion, 
& quoiqu’il l’exécute mieux qu’aucun 
autre , St qu’il l’a faite ici plufieurs 
fois publiquement, St l’exécutera encore 



demain à midi 15 Novembre, auffi bien 
que la Dépreffion qu’il exécutera en 
préfence d’autant dè témoins ocu¬ 
laires, que la place pourra en contenir, 
pour montrer à tous ceux qui ne font 
point convaincus de la préférence de 
la Dépreffion, tant dans fon opération 
que dans fes fuites; pour ôter par-là 
tout doute à ceux, qui fur une opinion 
mal fondée, s’imaginent que le Sieur 
HILLMER rejette TExfra&ion, parce 
qu’il ne fâürait l’exécuter dans les formes; 
Mais pour les convaincre qu’un Ocu- 
lifte doit favoir l’opération de différen¬ 
tes maniérés & félon les circonftances, 
l’exécuterde la façon la plus fure & la 
plus aifée, & qu’il ne fuffit pas feulement 
defavoirleverlaCatharaéleparExtra&ion 
pour laquelle, depuis longtems plufieurs 
perfonnes ont été portéés, difant qu’a- 
près une telle opération, la Cathara&e 
ne revient plus, mais qui comme on a 



remarqué ci-deflfus ayant vu qu’il 
furvient une fécondé comme après la 
Dépreflion, & l’oeil crevé par l’Extrac¬ 
tion ne revient plus, même fi l’on réufli 
à l’Extra&ion, il refte cicatrice , & que 
par celles qui ont mal réufli les patiens 
perdaient la vue &loutes leurs efpéran- 
ces, ont été obligés de changer de fen- 
timent. 

Pour les convaincre de cette vérité, 
je dis , que chaque patient choififle, 
fcavoir s’il veut s’expofer à perdre par 
incifion, l’œil & la vue ; ou tout au 
moins à foutenir une cure longue, dan- 
gereufe & inutile, ou recouvrer la vue 
d’une maniéré courte,facileSi infaillible, 
ainfi que je le démontre par ces lignes: 
fçavoir; parladépreflion du voile [Cap- 
fula ] & Cryftallin obfcurci, fans blefler 
l’Iris, procefus & ligament Ciliaris, & 
autres parties fenfibles de l’œil; ainfi 
donc, elle guérit quelques jours après 
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une ponélation faite par des peaux in- 
fenfibles , avec une fine aiguille ointe 
d’un Beaume, que le Sieur HILLMER 
fe propofe dans peu mettre au jour par 
un traité > auffi bien que tous ceux qui 
font propres à guérir tous mauxd’Yeux 
curables, en un mot tout ce qu’un parfait 
Oculifte eft obligé de fçavoir, & le 
tout pour le bien Public. 

Monfieur le Profeffeur HILLMER 
defire ardemment d’inftruire quelque 
jeune Chirurgien, envieux d’apprendre 
l’expérience &: la connaiffance des diffé¬ 
rentes Maladies Oculaires, leurs diverfes 
qualités & opération, pour fe trouver 
par-là un jour, en état de n’être plus 
néceffaire au public, & jouir du repos. 

Par la cathara&e mure & bien dé¬ 
primée, plufieurs fois mentionnée [qui 
fe confume dans l’œil ] dont le contraire 
ferait plus avantageux & qui avancerait 
la cavité de l’humeur Vitrée, & qui 




rendrait au patient une vue plus diftin&e 
& qui fans cela doit être reprife avec 
une lunette à cathara&e plus épaiffe, 
N. B. il ne fe perd jamais par ce moyen 
là, la moindre partie de ladite humeur 
Vitrée , que Monfieur le Profeffeur 
HILLMER évite abfolument par ex- 
traftion ; mais néanmoins l’Opérateur 
voudra inutilement prendre la peine de 
dire qu’il voulût en être caution, que 
pareille chofe n’eft arrivée ni n’arrivera 
jamais ; & qu’il rifquerait par-là d’être 
obligé de réparer ce que la feule perte 
de l’œil occafionne. 

20. Sans cela il fe forme plufieurs dan¬ 
gereux accidens qui paraiffent dans fa 
guérilon. 

30. Lors qu’il s’agit de la grande in- 
cifion de la cornée tranfparante ou les 
lamelles, que l’on ne peut rejoindre, 
comme d’autres plaies, il doit s’enfuivre 
fiftule, fupuration, &c. 
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4°. Si cela n’arrive pas, il faut au 
moins Iaiffer en arriéré une cicatrice qui 
ofufque la vue. 

50. Si le couteau, les cifeaux, le bif- 
touri caché, les petits crochets , les 
pincettes ou les cuillers, occafionnent 
du fang, il s’enfuit de grandes inflam¬ 
mations, douleurs & femblables maux, 
que Monfieur le Profeffeur HILLMER , 
ne daigne pas nommer, vu qu’ils font 
fufïifamment connus des Savans. 

60. C’efl: aufli à caufe de cette cruelle 
incifion réitérée, qu’une trop forte 
faignée eft nuifible à la conftitutîon: 
tout cela démontré ici, peut être traité 
aufli au long qu’on le jugera à propos. 

On ri a, pas trouvé nècefiaire de citer 
ici les Perfonnes auxquelles Monfieur le 
ProfeJJeur HILLMER , a recouvré la 
vue à Amfieidam; mais ceux qui en 
defirerontquelques exemplaires en Hollan¬ 
dais peuvent s'adrefier au fufdit Sieur. 
FIN. 



